
Classe 5B - Perceval et la Vallée des Géants

Récit imaginé et rédigé par Berfin Ozturk, Armand Chatelet, Antoine Drevon et Liam Soria. 

Perceval passa un pont de pierres et arriva sur un île.

On  voyait  au  loin  d’énormes  montagnes  dont  on  ne

distinguait pas les sommets qui étaient perdus dans les

nuages.  S’aventurant  plus  loin  dans  l’île,  il  aperçut  un

village  en ruine  aux  dimensions  démesurées :  les  murs

des  maisons  semblaient  toucher  les  nuages,  les  jardins

immenses  s’éloignaient  de  la  terre,  des  fruits  et  des

légumes.  Une  charrette  énorme,  pleine  de  rouille,  des

parties de squelettes éparpillées. Il se rappela alors d’un

coup qu’il avait lu un livre sur la Vallée des Géants dans la

bibliothèque  de  son  maître,  Gornemant  de  Goort.  La

légende racontait qu’un trésor s’y trouvait. Elle racontait

aussi qu’un combat devait être exécuté à la pleine lune. 

Soudain,  Perceval  entendit  une  branche  craquer

derrière lui  et une forte odeur de poisson arriva jusqu’à ses narines. Il  vit un géant d’au moins huit

mètres de haut : il avait les yeux injectés de sang et d’énormes cornes noires sur la tête. Ses vêtements

étaient en lambeaux, sales et n’avaient plus de couleur. Sa vieille cape flottait au vent et il ne portait pas

de  chaussures.  Perceval,  qui  n’avait  jamais  rien  vu  d’aussi  effrayant,  s’aperçut  que  le  géant  tenait

également dans sa main droite une massue armée de pics. Perceval se prépara à affronter ce monstre. 

Son adversaire se jeta sur lui comme un bête affamée. Perceval fit une roulade sur le côté. Le

géant le perdit de vue, puis il se retourna vers Perceval et, d’un seul coup, coupant de sa massue, il

balaya les deux arbres qui encadraient Perceval. Après s’être baissé, il donna un violent coup d’épée sur

son torse. Le géant attrapa Perceval par le cou et l’éjecta contre un arbre. Perceval se releva tant bien

que mal et constata que la peau du géant était trop épaisse pour que son épée ne la transperce. Il essaya

de trouver un point faible :  il  vit  que ses yeux étaient à découvert.  Il  attendit  alors que le monstre

attaque puis il s’appuya contre un arbre, chargea le monstre, sauta et creva les yeux du géant. Il parvient

à lui trancher la gorge ! Le monstre s’écroula dans un cri de douleur effroyable… 



Perceval,  après  avoir  vaincu  l’énorme géant,  prit  les  clefs  qu’il  portait  autour  de son  cou.  Il

entendit un cri strident. Après ce combat épuisant, Perceval visita un peu plus le village. Il ne se sentait

pas très bien, il était épuisé et ce cri strident lui restait dans la tête. Tout à coup, il entendit à nouveau un

appel au secours, plus proche. Perceval essaya de mieux situer ce cri et de s’en approcher. La nuit était

noire, la brume épaisse, et le champ de vision de Perceval était diminué. Il ne se sentait pas bien, ses

habits lui collaient à la peau à cause de l’humidité. Le cri se fit à nouveau entendre, encore plus proche.

Perceval commença à courir vers celui-ci et, tout à coup, il vit une porte. Il essaya de l’ouvrir mais elle

était fermée à clef ! Il regarda à travers le trou de la serrure et vit une jeune fille. Il essaya la clef prise au

géant et parvint à ouvrir la porte. Il découvrit une jeune fille apeurée, en haillons, et lui posa quelques

questions : 

« Que faites-vous dans cet endroit loin du monde ? 

- J’étais prisonnière du géant depuis plusieurs mois. Vous

avez vaincu le roi de l’île ? dit-elle étonnée.

- C’était un roi ? dit Perceval.

- Oui, c’était le roi de l’île, c’est lui qui m’a enfermée dans

cette cage.

- Ne vous en faites pas, vous êtes libre désormais. » 


